
POLITIQUES, COMMERCIAUXNET LITTERAIRES.

Montr~ea1, Mardi, 1 Janvier 1848
r rIe i été congédiée ; que les troupes qui sont'encoreri, sur pied ont été reçues en amies dans les sept Etats

»ns qu'elles occupent essentiellement en vue de maintenir
U R O PE Pordre et de préserver les personnes et les propriétés

JO U R N A U. P des vengeances des partisans du Sonderbund, irrités
contre ceux qui les ont conduits à leur perte en les fa-

S UISSE. ,. .' %e et natisant et en les trompant indignement.
La question suisse est le noud rde la crise po,:Pq ý Ce n'es't point une guerre civile proprement dite que

sociale, dont l'Europe en ce moment est menacée. i Q., lisse a eu à déplorer : il n'y a point eu de guerre
ie Faut ias être surpris qu'edlleoccupe à ce point tous ;t "ntons; non, mais l'autorité fédérale compé.
les esprits sérieux, et qu'elle tienne le monde politique entre &.' .,rir a à'rxécution armée pour faire res-
si atentif aux moindres actes de la diplomatie.. De la tente a du re ., dissoudre une ligue iconstitu-
manière dont cette question sera résolue; dépend peut- pecter ses arrêtés, u'. ,71 r. nedli on stco u-
être en clIlet la rupture ou le main'ien de cette paix tionnelle et préjudiciable a
générale, à laquelle depuis trente ans rois et peuples tible avec son existence. les bases,
fibnt tant de sacrifices. Que les dernières velléités de Si la diète avait à entrer en matf ccSe s 
niediation s'évanouissent comme le suprême effort d'un d'une médiation qu'elle ne saurait des pitr u
:réve généreux : que devant les prétentions de la diète , . qu, , , I
fédérale et les perfidies de l'Angleterre, le concert des viennent de s'accomplir, la médiation n'a réellemnt

quatre puissances se rompe, et que leurs représentants, plus d'objet.
u lieu d'aller dresser des protocoles dlans le congrès Mais nous laissons ces questions de côté, parce

de Neufd'âl, s'arrangent entre eux de petites raisons qu'étant du domaine intérieur de la Suisse, elle ne sou-c

cP'Etat, pour battre on retraite le plus honorablemenît raient fournir matière à une médiation ou à tout autre

possible, il ne fint pas s'imaginer que tout sera fni ; il mode d'intervention des puissances.
ne faut pis se persuader que, dans cet abandon des ga- Nous voulons même, sans l'admettre, supposer pour
ranties du pacte, les cantons catholiques seront seuls un moment que le Sonderbund existe et que les host-

tupid' dia lité continuent. Dans cette supposition, le droit inter-

xe procède que pa la confiscation eies pros merptions national et le droit fédéral ne, permettent pas à la

en prsse. Ce serait se ofire une étrnge illusions diète d'accepter l'offre de médiation qui lui est faite.

leut-on rasnnblcnient espérer qu'avec une armue La médiation d'une ou plusieurs puissances neutres

le cent mille sonmes n avec l'audacieuseuénearie(ees supposerait un diférend entre la Suisse et quelquesi
mauvais instincts, le radicalisme, ivre de Sa victoire sur autres puissances, une querelle internationale. Si tele

le Soinderbuind, et de son triomphe sur la dilomate, était la question, rien de plus naturel qu'uneoflie deb

étourdi lar'lesr cteli sons oe tous les ravolutio gni inîdiatioin ou d'arbitrage, quoique cette offre n'obliget
res o'uroe, poussé enfin par cette coue de passionns s les parties à accepter la propoisition. Mais la Suisse

rs qui bouillonnent dans son stein, se consu- ne se trouve pas dans une pareille position, 'autorité1

miera dans ses propres excès, sans menacer bientôt la suprê de la confédération a dû rec,urir la for
tranquiliité des nations voisines ' A.utant vaudrait se des armes pour obtenir l'obéissance a ses arrêtés, pour1
eisader que les torrents qui descendent des Alpes faire cesser le désordre et les troubles, pour comupri-

peuvent être contenus dais les frontières de la Suisse. mer la révolte.

D]nutre part, si les cabinets de Vienlne, de Berlin, de Le Sonderbund étant une ligue ,prohibée par une1

Pétersboirg et de Paris, ont quelque souci dle leur di- disposition , expressive du pacte :fédéral, une alliance

eîité, et quelque sollicitude pour le repos de l'Europe i destructive de la confédération ,le-même ne saurait

>i,n>rès avoir hautement protesté contre la violation être considérée comme la partie adverse des cantons

di pacte, ils tiennent à prouver que leurs protestations formant la majorité de la diète : on ne doit pas Puppo- |
rm lle la ser à la confédération ; on le peut assimiler le conseil 1

ie sont pas je vites pao les, iguerre ser a-t-e s de guerre du Sonderbund l'assemblée fédérale, ni les

le enseunc ps. Il nos se leustc, ons rie ou a représentants de la diète, et moins encore a ceux des

foe ess a s. les quat segra des uinsrc2ourn cinq puissances. Le président du conseil de guerre di

après la défeon de l'Angleterre, trouveraient dans Sonderbund n'est point, ou plutôt n'était point légal du

leur ferme et parfit accord d'autres rovens dffcaces président de la diète. S'il cri était ainsi, il y aurait deuxi

et moins désastreux Ide forcer les radicaux suisses , confédérations on Suisse, deux ou plusieurs alliances1

resplecter les droits de la souverainet cantonale. Mais séparées, c'est-a-dire qu'il n'y aurait plus de confédera-
si la griieiie, contre toute apparence, devait soitir tieltion. Or, en posant le Sonderbund et ses dépendances

s cris p g ése nt e tnus confessnsci ce vans cette ex- à légal de la 'obfédération et de ses autorités ronsti-

tréat e nouse'aurions ni lessentiments ni le ancrig e tuées, cin appelant un représentant lu Sonderbud à
quemé ous uvn dais la lspsentmets ouernan e N la conférence proposée, on assimilant ce représentant1

qe comprenons d ainsi le patriotismr. Nous ne com- à celui de la diète, et même à ceux des puissances, la

renompnnas qun batte des mains .uand l'Angleterre médiation pose un principe que la Suisse ie saurait ad-

se joue du gouvernement dle notre pays, et qu'une fac- mettre sans se suicider, celui qu'il y a deux confédé-

tioni radicale cini majorité dans la diète répond à ses rations rivales, et que le Sonderbind a pris place par-
offlrs de médiation par des notes pleines d'un superbe nu les Etats européens. Si cela était, la diète protste-
dédain. On a beau dire que c'est à M. Guizot que mit de toutes ses forces contre une pareille atteinte a.

s'adressent es mépris.-La France est touours un peu l'intégrité de la Suisse, contre une violation si flagrante

solidaire de son gouvernement. Quand leslopmnes qui de ses droits et les traités.
sont à la tête des afluires et qi parlent cn son nom, 'Non, le Sonderbund n-était et ie pouvait être qn'u-i
srtçivàlaentdeessoresestquitsprle cr sdex oies ne minorité factieuse dans la confédération suisse.
rçoivent do ces sorites de sioucts sure ls deux >ties, Les cantons ie sont point à l'égard les uns des autres

Pc leur politique, et nous uri songeons plus qu'à mn iont des puissancies indépendantes étrangères, comme la
dreur dupaydoniti t nls nles isoes pFrance et la Grande-Bretagne, pour cxemple, mais bien
ieur du pays don ils sont les minstres.les icimbres d'un même corps, umis par le même lien

ni:roxs nDr LA niTE. fédéral.
.'I Son ExcIlcnce Mof. le ministre des affaires étran gères à Jamais, depuis des siècles que la confédération cx-

iste, la souveraineté des cantons n'a été absolue et illi-
mitée au fond ; elle n'a jamais été que relative et sur-

Excellence, bordonnée à celle de l'ensemble de la confédération.
La diète suisse a pris connaissance de Poffuce que L'histoire enîtière de la Suisse, tant ancienne que mo-

M. le coiute de Bois-le-Comte, ambassadeur de S. M. derne, aussi bien que ses constitutions successives, éta-
le roi les Français pres la confédération suisse, a blit que les membres de la confédération ont toujours
adressé à M. le président de.cette assemblée, sors la formé un corps helvétique par le lien fédéral qui les
date de Bâle, le 30 novembre écoulé ; offlce par lequel uniî, quoique, d'après les anciennes allances antérieu-
Pa'mb:assalcur fait à la diète, de la part du gouverne - res à 1798, les cantons euîssenît moins d'objets mis ci
ment du roi, l'offre collective de sa médiation, conjoin- commun que par le traité de 1815, qui a Ibeauòoup plus
temuient avec celle des gouvernements dl'Aitriclhc, de ceitralisé le lien fédéral. Ce lien, tantôut plus serré,
la Grande-Bretagne, de Prusse et de Russie, dans le tantôt plus relâché, a toujours obligé la minorité ies
but,.dit Votre Excellence, de rétablir la paix et la con- cantons à se soumettre à la majorié des Etats ou des
corde entre les cantons dont se compose la confédéra- voix dans les diètes géiérales cde la Suisse, et lorsque
lion suisse. la majorité et la minorité étaientt on désaccord sur la

Bietn que la diète soit fort reconnaissante de la solli- question de savoir si l'objet était oui ou non dans la
citude que les hautes puissances .daignent vouer à la compétence le la diète, c'est encore la najorité quii
Suisseu elle ne saurait cependant accepter l'offre qui tranchait la question, parce qu'il faut bien que quel-
lui est faite, soit que les faits supposés par legouveirne- qu'un décide ci dernier ressort, et que si, pour se sous-i
ment du roi et ses alliés n'existent pas ou onit cessé :rairc à une décision de lh diète, il suffisait à une mi-
d'existci', soit surtout parce que le princip mmilie cde noité de contester la compétence de l'assemblée danss
la médiation proposée ne se concilie ni avec la posi une question, Pautorité centrale serait paralysée, et la
tion que les traités ont reconnue à la nation suisse on confédération impossible.
Europe, ni avec .la donistitu tion de la confédération. Admettre le principe de lt médiation offerte, c'est-à-
En eft, le but dI li inédiît on'est de faire cesser la dire traiter de puissance à puissance avec le Souder-
guerîe civile en Suisse et <'opérer tine réconîciliation buid, serait compromettr l'intégrité de la Suisse, re-
entre Il diète et le Sonderbund. Cette médiation sup- conmue et garantie par les traités t ce serait enfreindre
pose.lexistence deola ligue séparée, l'existenco de deux le pacte qui est la constitution fédérale de la Suisse,la-
parties bcllig(·rantes. >quelle ne reconnaît qu'une confédération, qu'un dirce-

M~ais nous mivons la satisfaction d'annoncer' à Votr'e toiro ifédéral, qu'un conseil fédéral cie la guerre,, et qui
Excellomnce que les hostilités cuint conmplètemient cessé statue, enu son art. 8, que, dans toutes les affaires où i
depuis-plusieur~s jouras, qu'ainîsi il ni'y a point do guerrei'c lepacte n'exige pais une majorité dliffér'ente, c'est la
civile ide parties belbigerantes cin Suisse ; que les sept majorité absolue qui décide ; -ce sorait rompre lohien
cantons qui formmnaent'le Sonîdeibrîndc y ont expressé.. qui unit les cantonts ; ce ser'ait, cissouîdre cette niationu
'ienît r'enoncé qcuo les troupes sont hîcecuiés.et clé- smisse qui a su conquérir, au prix dc son sang, son mi-

am'écs ;rqu'uno 'partie considérable de 'arméd fédé- dépendance, reccontuue par l'Europe depuis des sièdles?

ainsi que par les traités de Vienne do 1815, traités où
la France a contracté, envers la confédération suisse.
des engagements auixquel's le gouverinement dtii roi se
plaît à être fidèle. En un mot, ce serait séparer la,
Suisse en deux confédérations, ce qui an'lerait sa ruine
et causerait, dans l'équilibre européen et leo rapports
des puissances entre elles, une perturbation dont il est
difficile cde calculer les conséquences .

Son E xc. comprenira donc avec quelle doulozreuse
surprise la diète a vu, dans Poflice de M. Bois-le-Coin.
te, que le président du conseil de guerre du Sonder-
bund est placé sur la même ligne que le président de
Passembée fédérale, le chef de la -confédérat ion. Un
rebelle posé par titi gouvernement comme légal de
Pauterité légitime !.

La diète ne doute point que lorsque le gouvernement
.1, roi et ses hauts alliés auront connaissance de l'état

'~i des "hQses on Suisse, et pesé les considérations
qui préc u - mit; n comp rr.neit les motifs qui s'op-
qioset à ce e , s fédérale accepte une nué-

posenta ce qeu6.°.a frconnaissance tduidiation dont le princip4- D q , a on n.s sam treusli ,
Sonderbund avec toutes ses nce • Olesastruses,
car elles peuvent conduire à a uaiarclie. ce scarit bienicotre la volonté des cinq puissances, mais Uti a "a
résultat n'on serait pas moins futal. . . ,

Une médiation ou toue autre intervention est d'ai'
tant moins motivée, que les événeriieits qui viennent
dle s'accoinplir en Suisse nt'ont-nuilleuient compromis la
sûreté des Etats voisins. Leur territoireda pas été
même menacé ; leurs institutions et leur tranquillité
n'ont couru aucun dàtnger.C'est que, jalouse de remplir
ses obligations internationales, la Suisse en a heureuse-
ment le pouvoir.

:Les mesures qu'elle a su prendre pour le prompt ré-
tablissement de l'ordre et de la tranquilité du pays,
pour le maintien de sa sûreté intérieure et extérieure,
pour conserver sa neut'alité, mesures que les articles l,
II, VI et VIII du pacte fédéral ont placées dans la_
compétence ce la diète, les for-ces militaires que la con-
fédération a déployees,'le cour'age, Pintelligence et la
discipline de.ses milices,les sentiments de bienveillance
dont les populations de la Suisse sont aminnecs envers
les autr'es nations, la pr'udence et l'énergiecdont les
aut'orités oit fait preuve, sont pour les 'pays voisins et
l1Eu.ropo en génér¿l le-ieilleur «arant conres da-
gers auxquels !e renseignempnts iexacts ou ncrm-
plcts trop.souvent puisés à des.sources intéressées ou
passionnées, oit,seuls pu faire croire.

Nous saisisons cette occasion pour prier Votre Ex-
cellence d'agréer l'assurance de onotre hauto cousidé-
ration.

Berne, le 7 décembre 18-17. (Signatures.)

-Le présidenlt du gouvernement provisoire de Fii-
bourg ayant informé l'évêque le Il'installation d'un nouveau
gouvernement, de son désir d'étre encourage par lPasseni-
met du clegé, et dje ses v mux pour que i lesprit religiceux ne
fût point amaitbi, a reçude Mgr l'évêque la reponuse stuvante.

"Notre missio e'tant essentiellement rehgieuse,nus devons
nous.occuler des revirements politiques que pour auntant que
les droits sacrés dela religion peuvent y étre intércesés.Quanut
au changement que not'e canton vient de slubir, basé que
nous soumes sur les protesations d'mviolabic attachement
a la foi de nos pères, consiguécs .dans votre ltr re, .cona iî
sur les garanties formelles données à notre population raluo-
lique par la haute diète et par la capitulnuin de Bela u x
nous aimons a. croire que, so's votre autoité, la religion se-
ra resiectée et p)rotégèe elieaccunent dauns son cule, dains
son enseignement, dans la personne tc ses minitres et
dans ses institutions.

Nouis avons la confiaince, Messieurs, que le clergé nue
cartera point de lk ligne de ses devoirs : alra rendre à
iict ce qui est à Diet, et à César ce quîmi appatient à César.
M-ais si tsou influience doit étre efficace -lîrnîr cluner les ot-
prits, vous pouvez y contribuer plus puissaniuient encore par
les mesures qui éumaneront cde votre autorité, en lui don-
tuant pour base le mauintien des principes iimuables rde la
religion et de la justice.

c Pour ce qui nous concerne personnellenent, Hessieurs,
nous partageons votre désir de voir une minutuele bienveil-
lance fciliter nos rapports officiels, nos sommes Peursuuadé
que laction combinée des deuxI ponivoirs est nécessnire pour
procurer à notre canton une paix solide et ue prosmenité dI-
rable.

CC Agréez, 'M. le président et lMesicu's I'assurance de
notre haute conaitlér'aniun.

n Fribourg, 20 novembre 1S"l7.

«C Evéque de Lausaunuo ct Genève."

-Les nouivelle? <le la S.aisse se ri-duisent nuix suivantes:
Sir Stratford Caiuning a em le 10 une. entrevc avec M.

oclisenboii. Les jouirnlamux radicaux disent qu'il n'a poiut
remis la note de l'Angleterre.

La Gzelle de Bâle puublie la réponse suivante, queM.
Sieguvart-Muler fit vcrs lo milieu le novemubre, à ne coin-
nniiuuc,.i.tuon tic l'Atitniie

c Excellence, oits voyons avec plaisir, par la note que
vous 1101S emiesons la dlate dini Il iovelibre, que S.
M.u ~~nu ser recom'nît ln Poii ,iori prise ar les sept cantons,
et ie eit pas le ur mirutr l ue ce qui ' rri t
en résulter pour la Suisse. En vouis ex1niprimant, au minai dea
sl>t canton, notre vive reconnriaissadncej)ouir dcelte déclara-
tion bienveillante, nous devons.vouis répéter ce que nous vous
aryomîsdéjà dit dnl"in noirc lettre du 13 novembre, à savoir que
te puissant eireiL de l'A utriche, reconnaissant la l)gitimitó
de notre'.posien, ne inégligera pas île prendre les umsuires
niécessaires peour nouis garantir' dle 'opposition qui lius imna-
ce et pîouîr nous nmuuntenlui tans nmotre p .aiti-m·

«c Au 'noum dlu ions'ei le' gue es sep atr-c

" e'secretaire~ B. 'MEYmER."

N~ 3~(,
-Les Pères Jésuites, expulsés de Fribourg et de Liucerny

sont arrivés le 29 octobre à Vienne, au inmbre de quatorze.
ils ont été présentés au pria de nleMétternich par leconsCi-
ler.amulique M. de Hurter. L'accil bienveillant qu'on lèur
a fait les déterminera sans doute à pa4ser quelque temps à
Viánîne, peut-être à s'y fixer.

:-On lit dans le journal de Genève
" La gazette radticale Berner-Z;ituny s'élève hautementcontre la décision diu Gouvernement provisoire qui fixe à icnuct

ans le terme le la durée des l'onctions lui grand coneil ; elle
la onsidère commele tounbeau d'une véritable représenta-
tion populaire. Mais un doses correspoidantsla tance à ce
s jet, et lui écrit que c'est au controire une excellente me-
iltm'e radicâleutrès-propre à assurer le succès durable du ré-
gi nite umoiu veaui.

" Samedi 5, il yr a reu à Zumg une assemblée populaire dans
le lieu où sercuni ul*halitude la landlsgemeinde. Ceite a.-
semblée était assez nonîbrense. Elle a nommé tu gouîver-
lement provisoire rIe qumitze memubres, à la tête desquels est
M.. Adolphe Kaiser.

" Après avoir capitulé, le landrath a voûlu adresser ait
penîple ine proclaraion clans laquelle il :éiniigne son Osz
poiiir le reveir les temps meilleurs. Les commissaires fédé-
rais Poi' supprimée.

V Le bruitn a ceur aujourdhui qti'il y avait euià Brigue unc
asemllée populaire le citoyens du Haiut-Valais, convoquée
p ir MM. Josi et Adnien de Courtemn, qui nue se considérent.
pas oncore comme battus.

% Chaque couvent et corporation religieuse a rcu cla gou-
vernemuent provisoie% un gérant omu administratemu.

c« Arrivé à Sion la veille de 'assemblée, c'est-à-dire hier,
j'ai vu là pour la 'premire fois une assemblée populairè.
Toutés les propositions, même les plus' coutradictoires, ont
été adoptées.. Un orameur a proposé que le grand conseil
durât deux ais, au autre a proposé qu'il durât cinq ans ; la
foule était si peu au fait de 'ce qt ole otaii, que tes deux
p iropoiions, quoique contradictoires, ont été votées a une
grando majorité toutes les deux. Il a fallu recommenei
quaire fois avant le savoir laquelle les emux preposiions était
définuitivement adoptée, et ainsi pour d'autres qui. ont eté vo-
mées sans que lon sût ce qu'on faisait. Ajoutez que pas ra
Haut-Valaisan n'assistait à celle assemblée."

-Les lignes suîivamus du.Journal des Débatspeuvent 'ét
consiJérées comme un indice de la, voie par. laquelle Iec
gramudes puissances conptent sortir des difficaltés de la ques
itou, suisse.

cc Les nerîirs évéeineents, <lit ce journal, ont changé, dab
u je-u,. ra un o unlne'at -a ap

quer la mèdiuon, et en) ont.nîcessiruemt.altéréles term.
La diète, aura sans douite renis sa réponse au guvrne
ments idont le représentants lui avaient adiessé la note co!-
lective dés que cette Communication aura été faite ofliiellle-
11m1nt, il est probable que les puissaunces auinuit a en uriI Pb'
jet de nouvelles délilbrlatuins sur Zcsprcllrs la conduite îdtu!c
rieure de la diète ne scra pas sans influucazre."

I'. T A L I E
nTom .- Lc conseil munnicipal et le sérat de Rme, à

ine econsdés le 25 novembre dernier, romprirent îque
leur piemier devoir était de porter leurs hommages et leurs
actionis d(e grâces ami pied dmu trnre du souverain Pomntife qui
\Criait ,leleu r donner xisece

Sur la propositior de S. E. le cardinal Altieri,in dépu.a-
i composée dlu sènater, des 'humit conservateurs et de nueu
ïmemibrdes izs par le sort, se rendit le 2.9 novembre ami

palais du Quiriul;. Iintrodmiie auprès du Saiti-Père, cete
uéjutation, par Porgane du prin ce Corsinii, exprima à Sa
Saiitei les uecllnimenIs de sa profonde gratiteet soin vif dê

sir de seconder les vue0 bieniiisantes dusouveriin dru Pmtife
et (lu père.

'ie IX répondit à poui près clans les ternies suivants à ce
isour s, rui p ui lanire éprouver une sensible satisfictioi

Les paoles qme vonus miavez a1essées, M. le sénuate ur,
m'ont caisé une gianude consolation, puiisqun'elles m'assurent
des lispositions de ceite magistrature à r'eelichelherle bien-être,
à pourvoir à tous les in is d cette capitale, ':i 'célèbre par
ses souveirs et par les beani-ars dont elle est la iaîtresse
si iltustre sous tan d'autres rapports, et pour moi l'objet d'un.
si grnmnl uiuum.

a Oui, je 'umi bien dit et je le répète, et j'entends le n'ain
ienuir: c'est pour le plu ngrand bien de la pIopcru lation I' Ro 'c

,ei qune j'ai établi cetic et présen: a tion communale.
ce VotreI adniinistradon priduira tuiours et on abondan±

ile nouveaux fruitus pour 'indumuie et ie conuinerce: rais pai'
vots eriria surmtum ce qui cn forme la i,êritable p rospérité
et le vrai lbonheur, la Ireligion.

t Je prie D:eut-et il sait si «e le fais'chaque jour avec a r-
deur-pour la prospérité de la.'cioe publiuu. Aujourd'hui
je le prierai plus spectialemient pour lhlieureum succès île cetie-
iîmustnstiui coiuiniîmale, pour l'union et la concorde, les plus.
solides bases de la société.

c Que Dieu maintienne cette concorde qu'il fasse irille'-
la paix dans toute l'Italie : car rien n'est plus nécessaire quca
la pmlix pour thure leunir l'inidustric, le commerce, les arts et..
la féliriuê p.publiqune.

Pour vous ensuite, 3. le sénateur, pour la magistritutire;.
pouir le conseil, pour lenurs ifamilles, je demande à Dieu toutsi

-Le mardi â0 novembre, M. le comte Ros donna un
grn diner aux meambres dle la Consulte d' Etat net nuisxcoîn
servateurs de Rone. Il y euit le suir, art palais de 'anibasý
sadle, ine'réceptioi trs-brillanie.

Le ornidi uprécédent, les funérailles de Mgr d'soard, audi-
teuur de roC jpour la France, avaient été 'célébrées dans I'é
gli e de Samiiit-,iarcel. So dépouinies mortelles ont été dé
po.sées,.selonl e désir qu'il en ivait exprimé, dansles caveau
de Péglise dui Sacré-Ca:ur.

-Des scènes déplorables ont atiligé, dans la sicrée dnî l
d'cembre, toutesles am-es hoantes, et ent été, plus pmartic
hièeme nti bpnr le so îean Pimlfmim njt de vv e aoule

stuivis de moult ce qnu'ils ont pun ramasser de gens dru bas pmeuple 5
se sOnt renus,avec do~s flambeaux et dles ban'ières,au do.nmi-.
cile duî ceusu uise,en poussainlods cris de vUve Giolerl!monLr.
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